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P E T I T 

COURRIER DES DA 
ou 

c)̂ ouoeait c í o i K w o ^ í ĉd JIHd 
^ À e ^ e à , ( / c ¿a <^£úte?'atur¿' e / J ù s 

Ce J o v ^ i t A L parei l tous \ei c inq {ouri» avec hutl grAvuics par moi«, 
don t u n e d^liomme et ont de chapeaux. 

Papier des manurac tu res d 'Arcnea ct d^Arcbcttc ( f ' o s ^ s ) . 
P(»i de r a b o n n e m e f i i ; pour trois ni ois 9 f r . 

pour $îi cûoU iH 
poiu Tannée 2Ct 

So c. dc plus par ii im<stre, pour les dcpartemenai 
i Tr. iaein pour l*ciTangur. 

OW S 'ABOTiXe A P A R I i . 
A U B N I I R A U D R P C T I T C O U K I K R R DF.S DAFFIES« Boulevar t des Italien 

No 9 pr is le Pasiaf>e de l 'Opéra . 
Chea D O K D P . Y - D U I ' H É P K H R K T F j t â , lmp . - I . i l> . du J o u r n a l , m e 

No au M a r a i s , et rue HÎchc l i eu , N** ; 
M a u t o c t , l i b r a i r e , rue du G > q - S t . - H 0 Q 0 f ê . 

A L O N D R B S , 
Chca M M . S. and J . K u t i F i i , Tempie 0/Fancy, 3 { , 

A A M S r e a D A & T » 
Clica G&Bnrs i DUFOnR et C<«, l ib ra i r e s , «ur U h o k i n . 

A i K r p S i C K , 
C h e s M M . Z s c i i e c H ct K n t v n ? . . 
P o u r les provinces du l l h f n et l ' A i Î e m a g n c , chc* M. A t r x A w n n P . , îrti 

5:«IOD Littf^ralre, À S t ra sbourg . 
Les let tres et eovnîs do iv rn i êSrc adressa» f r a n n de por l . 

M O D E S . 

P R O M E N A D E S A L A P K J X D L I S E . — I . E R A N K L A C H . 

N o u s a v o n s d î t : « La prvmcm/fie à ia peíame e s t , m j o u r -
« d ' h a ï u n a r t r c l c d j ; r i g u e u r s u r Xaibum d ' u n e ¡obV f o m -

( i ) » , e l c b i \ q u e J o u r n o u s i e p r o u v e d c p l u s e n p l u s . 

( i ) VoyeR notre n u m é r o du ¡ui» dern ie r : Promena de au / W r . 
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pelouse du bois de T^oulogne, qui s^élend depuis la grille de 
Passy jusqu*au l>ois propremeul dit« citée pour beauté , 
m^Tue cbfz les é t rangers , ne pouvait ê t re mieux choisie par 
la bonne compagnie pour y venir respirer tous les soirs uu 
air p u r , ct être à la proximité de la charmante promenade 
qu 'off rent les belles allées de ce parc royal ; la nouvelle rou le 
Eiysêe-Charhsy qui commence ¿ Tare de t r iomphe de l 'Êloile 
et se prolonge â travers le bois , rend en outre Tabord de la 
pelouse extrêmement agréable. 

T o u s ces avantages n^ont pas seuls déterminé la vogue de 
cettc partie du bo i s : le Kandagh et son café, où les ra-
fratchissemens que l 'on y sert rappellent ce que Paris nous 
offre de meilleur en ce g e n r e , ont encore déicrminé le beau 
monde à adopter la pe louse; aussi voi t-on un grand nombre 
de per5onnes »c réunir vis-à-vis le Kanelagh pour y savourer 
à la fois Tair plus tempéré du s o t r , et la glace au c i t ron , à la 
vanille ou á la groseil le, à laquelle la poussière ne vient pas 
au moins se mêler, comme au boulevart , ou près de la grande 
ailée des Champs-Elysées. 

Nous avons déjà fait connaître à nos lectrices les charmans 
bals d'abonnés du Ranelagh^ où le bon ton et la décence ré-
gnent si impérieusement, que nous ne craindrons pa» d 'ajou-
ter , en parodiaul un vers bîcu c o n n u t 

niòrr cn proscrira les plnisir.«̂  ^ sa fille. 

Avant de parler des toileUcs que nous y avons remarquées 
samedi dernier^ nous allons dire quelques mots sur Vorigine 
de l'établissement ot du nom du ì ì andagh» 

U n pair d^l.nlande, nommé ¡{ondagit., grand amateur de 
musique, asait fnit construire À Chelsa, près de Londres^ au 
milieu d^un v.istc jardin , sur la Tamise , un b.itimcnt en forme 
de r o t o n d e , pour y faire exécuter des concerts, A sa m o r t , 
cette rotoinle fnt achetée pour y donner dos fêtes : cet éiA" 
blisscment fournit Tidée d'en former un dans lo même genre 
au bois de Uoidogne, ct on lui donna lo nom de celui de 
Chelsa. C 'es t le 35 juin t ; 7 Ì que le Ranelagh français fat 
ouvert e t consacré} comme encore à p résen t , » la danse et au 
spectacle« 

Les premiers ficleurs qui joui^rcnL au ÎVuiclagh furent ceux 
de la troupe enfantine d 'Audinot re sout inulnlcnant ceux 



5 I 

fie MM. Scvcslc f r i T C S , directeurs prîvilé^'îés des ihéAires de 
b banlieue. Ces aclciirs, parrui lcs(|iicls plusieurs sont souvent 
admis .sur différens ihé i l res de Pnris où les pl.iccnl leurs t a -
tenSf donnen t au théâtre du Uancîagli toutes les tiouveautés 
<|nc rb.ique mois voit é c t o r e , ct Ton ne peut Irop louer le 
cèle de MM. Scvesl<^ frères sali.^rairc la brillante société qui 
vk i i t tous les lundis ás$Í5ter ¿ leur spectacle. 

Les bals d*abonnés furen t fondés en 1779 el honorés le a i 
mai 1780 de la présence de la reine el de la timille r o ^ l e . 
Cet te princesse daigna y revenir plusieurs f o i s , mais à la cou-
itilfou qu^elle n ^ aurait aucune place ré^^ervéet et q i / â son 
.-irrivée \a danse ue serait point in ter rompue. Ces cockditîons, 
que h bon té seule avait dictées, seraient sans doute encore im-
posées par tine princesse don t Tini-puisable bienveillance va 
même ¡usqu^iî prolé<^er les plaisirs de ceux q u i l ' e n i o u r f n t en 
daif;n.'»nt quelquefois les part'^ger, si réalisant Tcspoir que 
S. A. U . Mgr le duc de I l r r r i avait donné en 1820 au d i r e c -
teur de cet eublisscmen'Y S. A . R . M A D A M E voulait bien ho-
norer uu jour de présence les rhnrmaus bals du Rauclagh. 

An dernier b a l , la plupart des ¡cunes persionues étaient 
mises t r ès ' f ra îc l i ement , in.iî i t rôs-simplenieut : dos robes eu 
«irgaudle avec quatre à cinq grands plis au bas ; dc.< ceiulure.s 
iiouces par derr icr r el dont les bou ts u^cxcèdent pus u n lîors 
de longueur ; des coifTnrcs en cheveux , q u e l q u e s - u n e s avec 
des fleurs ou des nœuds en rubans , maîs plus ordinairement 
f^ans aucun o r n e m e n t , voilà la généralilé des cosluines. C e -
pendant quelques n>JjC3 de bal elegantes se faisaient r emar -
quer au milieu de cette simplicité champêtre. M^'* D . . u n e 
des jolies danseuses du bal , avait une robe eu crêpe rose ornée 
par le bas d'nii g ros bouil lon de c r rpe traversé eu »alin. 

l i a . w , dont la robe aussi en crêpe rose était garnie <iv 
trois rangs de coques en gaze qui remonlaieut su r lo cñlé r t 
5c it*aient pnr trois bonr[uels de rose et de jusmiu blauc lo» 
marnes fleuri éf.iient enircmèlécs düus 5a coiffure. N o u s avons 
rem;»rqué quelques .lulrcs robes en crcpc cr^pé oîseatt de p»» 
radis; dea robes eu ga ie laine b l e u e , dont la fraîcheur ct le« 
lé^ancc étaient dîgiici de figurer dans un briH^nt bal d'hivrr. , 



N o u s nous bornerons à citer encore la toilette de N<M, 
fdlc d 'un de nos plus célèbres composi teurs , dont la char -

I i niante figure et les grâces naïves se trouvaient si bien en har-
j monic avec la ¡olie parure qu^clle avait adoptée« Sa r o b e , en 

cr^pe crêpé blanc, était o rnée de six rouleaux eu satin blanc 
relevés sur le c à t é , ct terminés par des nœuds en rubans de 
«atin blanc ; uue ceinture de même et nouée par derr ière; pour 
coifTure une guirlande de ces petites Qeurs bleues auxquelles on 
a donné tant de dénominations dl^érentes , mais que chacun , 

1« eu les voyant sur la tète de M^* N » « i , n^appellera désormais 
&ans d o u t e q u e plus je vous vois, p!us je vous oime^ t r o u v a n t 

. ii| I tout à fait inconvenant de leur rendre lonr premier n o m , ne 
|j * m*oui/iei pas y bien perstMidd qu il est impossible, une fois 

qu 'on Ta vue , do ne pas se rappeler sans cesse la fille de Tau-
I I ( e n r d e la m u s i q u e d e Joconde c t d e Jeannot et Cottin, s u r -

I t ou t lorsqu 'on saura que cette jeune personne a hérité des 
, I talens de son père , ct qu'elle est elle-même musicienne t r è s -

I distinguée sur le forte-piano* 

Deux jeunes personnes qui paraissaient être sœurs avaient 
des coiffures en rubans , mais disposés d 'une manière toute 
nouvelle ; ces rubans formaient des guirlandes que l 'on p o u r -
rait appeler « ¡a Marie -- Stuart; car ces guirlandes, compo-
séàs de coques en rubans descendaient en pointes sur le f r o n t , 
relevaient sur les deux cô tés , où les coques de rubaus deve* 
liaient plus grandes ct plus fournies , e t diminuaient ensuite 
graduellement sur le derr ière, où elles remontaient eu dessous 
du peigne en formant le cœur. 

Parmi les danseuses, voilà à peu près les toilettes les plus 
remarquables qui ont paru au bal du 29. Nous pourr ions par le r , 
il est vra i , d 'une seule dame qui dansait en chapeau, ce qui 
offrait une disparate frappante et peu agréable à la vue. Mnis 
nous ne voulons pas médire des femmes, même de leur toi«^ 
lette. Ce t te dame s^est peut -ê t re trouvée par hasard au bal du 
l \ aucfagb , et a pensé très-philosophiquement qu^il fallait pren-
dre le plaisir dès qu^on trouvait l 'occasion d en jouir . 

Parmi les dames qui nedan$a len tpas , / / c / i est justju^à trois 
que nous ¡fourrions citer qui n'avaient pas de robes à volant ct 



¿ e c&nezous. Il n*y a plus k cu appeler. II est décidé que ceUe 
m o d e , si g é n é r a l e , l ì 'unc si éternelle et si ennuyeuse durée^ 
»""aura de fin qu'avec celle des beaux jours . N o u s allons désîrer 
l e r e tour <les frimas co tnme les roses a t tendent le re tour d u 
pr in tems pour reuatlre à la vie. N ' e s t - c e pas une m o r t anticipée 
q u e d*exister sans modes nouvelles ? Demande idc p l u t ô t , non 
)>aà à Lasar i l le , mais au Petit Courrier, 

N o u s rev iendrons sur quelques brillantes toilettes que nous 
avons vues au Elanelagh. I l ne nous reste que le tems d ' a n -
noncer aux hommes que s'ils veulent se procurer une chose 
(ou te nouvelle^ délicieuse« charmante , etc«, ils n^ontqu 'à s e 
dépécher de cour i r chc i M. F a m i u , fabricant de bas , bou le -
vart des I ta l iens, n^ s , au coin de la r u e Grange - IUte l i è r e ; 
il vient de paraître dans ces magasins des bas de soie écossais 
i l \ i n genre de dessin tout 'à- fa i t hors ligne des dessins écossais 
passés eLprésens. Ces bas nuancés ct quadrillés par des couleurs 
t rès- tendres son t parfaits pou r ê t re por tés avec des pantalons 
à dessous de p i e d ^ b b n c s , nankin , ou en soie écrue de Cal-
cula. Ces derniers panta lons , treS'^bien p o r t é s , ne se t rouvent 
r n c o r e que chez MM. Stoessel ct compagnie , rue Ncuve*dcs-
PetUs 'Champs f n* i 5 . 

r 'U 

V ' 

Quelques élégans montent à cheval en soul iers , avec des 
pantalons à dessous de p i ed , ct une pet i te canne leur sert de 
cravache. Us la t iennent de la manière qu^on représente Don 
Q u i c h o t t e , la lance en arrêt . La mode quî s 'é tend jusque sur 
les an imaux, leur fait choisir pou r montures d 'énormes c h e -
vaux près de t e r r e , et for tement n icmbrés , ce qui conlraste 
avec l 'exiguité des cavaliers. Le grand mérite de ces chevaux 
est de t ro t te r vite et de chasser long-tems. 

N o u s avons vu une dame ART âxone por ter un canezou blanc 
h raies bleues ; le chapeau gris de r igueur avcc u n voile Ulas. 

Les nouveaux pet i ts chars dans lesquels les dandys vont au 
bois s*appellcnt des téiégraphrs^ sans doute à cause de l 'élé-
vation dc la caisse ct du s i è g e , ct p ru t*ê t rc aussi des n i o u -
vemens dc bras ct de fouet qu 'exécute le conductcur juché. 
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L I T T É R A T U R E . 

Les Dtvits des ¡''emmcs, cl rinjusticc des Hommes ; par mts-
friss G o d w i n ; petit volume in^x 2 . 

Il n'élalt pas besoin que misiriss Godwin m!t son nom ù 
cet ouvrage, pour nous indiquer qu'il est de fabrique anglaise. 
On pense bien qu'i l ne peut avoir élé écrit qu'en Angle ter re , 
où sans doute les victimes des hommes sont en grande ma jo -
r i t é , puisque cc l ivre , en t rés-peu de t ems , est parvenu à sa 
huitième édition. Daits un pays où Ton éloigne les femmes de 
la table quand arrive le dessert ; où on les exile Tété dans 
quelque vieux donjon abandonné; où on les mène au marché 
pour les vendre au plus offrant et dernier enchér isseur , il 
était nécessaire, politique , ct même u r g e n t , que quelqu'un 
s\'irmât de plod en cap , cl v i n t , la lance au p o i n g , annoncer^ 
prouver et soutenir la supériorité des femmes sur les h o m m e s , 
e t l ' injustice de ceux-ci à leur égard. C'est une femme qui a 
entrepris cette lutte glorieuse ct diHicile. Honneur doue U 
cette illustre héroVnc anglaise^ ù mistriss G o d w i n , qu i , du 
fond de son cabinet, avec des plumes, du papier et une b o u -
telile d 'encre^ a rétabli son sexe dans tous ses d ro i t s , et placé 
les hommes a cent pieds au-dessous d'elles ! Il est des Jeanne 
<l'Arc au Pornasse comme sur le chnmp de bataille. 

Cette supériorité des femmes si négligée , si méconnue eu 
A n g l e t e r r e , est constatée cn France de la manière la plus 
eclatante , et sur tout à Par i s , qu 'on a sî justement appelé le 
Paradis des femmes. O ù leur r end-on plus de soins» plus 
d 'hommages , plus de respects? Elles régnent sur nous cit 
ibouvcraines par leur espr i t , leurs charmes, leurs talens; nous 
les plaçons au premier rang dans nos salons de peinture. INos 
bibliothèques sont enrichies de leurs romans délicieux. Nous 
courons applaudir leurs ouvrages sur la scène française : nous 
les couronnons de fleurs quand , sur la lyre de Gré t ry et de 
Jioyeldieu, elles nous font entendre leurs chants harmonieux, 
et si Tacadcmle pouvait se recruter parmi les f emmes , que 
d immortels récemment cins seraient encore dans Tobscurllé 
dont on les a tiré.'^. 

On dira peut-êt re que si les fcmmca se font admirer dans 
Icsar td , il est cortaincb placca, certaines fonctions quVllcs 
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remplîrdîcnt «lifñdlemenl. C^est cc qiic nie posiUveiricnl mis-
trlss Godwin. Kn efTct, une ¡oHc femme, procureur du ro í 
lancerait un réquisitoire aussi Lien qu^un vieux élève de Cujas 
ct de Barthote. Sans avoir parcouru les m e r s , on peut ê t re 
ministre de la marine : cela s^est vu. Faut-il donc avoir f o u -
droyé le lapin , la bécasse ou la grosse bète pour être grand« 
veneur? D o i t - o n absolument avoir vieilli dans le cabinet des 
souverains pour devenir amLassadeur, ou avoir assisté à une 
promenade jésuitique pour être excellent avocat? T^on, certes. 
Si une femme est indistinctement sculpteur , peintre ou litté* 
r a t eu r , elle peut for t Lien aussi être censeur roya l , capitaine 
d'arti l lerie, chevau-léger ou juge en robe c o u r t e ; n^avous-
nous pas eu des femmes re ines , régentes * impératrices, qui 
on l été la gloire du t rône et Vhonneur de leur siècle ? J e 
soutiens donc avec ThéroVae anglaise qu 'une femme peut o c -
cuper tous les emplo is , toutes les dignîtes. J*avoue pourtant 
qu*ane femme cardinal ou archevêque ne serait pas tou t -à -
fait dans nos m œ u r s , et provoquerait quelques plaisanteries, 
mais n^avons-nous pas eu la papesse Jeanne? 

L^oiivrage de mistriss Godwin brille par beaucoup d'esprit 
et d 'érudil ioû. Nous cngageou^ nos aimables lectrices it le 
pa r cou r i r , ne fu t -ce que par égard pour Tautctir, qui conseille 
.1UX hommes d ' a imer , d'adorer les femmes , cc que les Fr. in-
çaî i font avec assci de grâce. 

M É L A N G E S . 

U n e petite guerre semble se préparer entre uos auteurs de 
vaudevilles. Attaqués les premiers par leurs confrères des 
théâtres des boulcvarts , ceux du thcâlrc des Variélés vont 
r iposter. On parle d 'une piccc intitulée A? il/^V/m« <Jes TMUrrs 
ou in Consulinfion, qui doit causer nn grand scandale. O n 
s 'attend a un feu ronl;uit d*éplgrauimes et de bonnes platsan* 
teries. T a n t m ieux , la galerie attend avec impatience. 

L e théalre du Vaudeville vient de faire sa clôture. La salle 
est f e r m é e , et les réparations considérables que l 'on .1 .à y faire 
sont commencées. O n espère que de ttombrcux changcmcns 
au ron t lieu daus sa dis lr ibul ion; q u à laven i r les placer y 
seront plus commodes. Uien vraiment n'est plus à désirer. 
Pendant ce tems ime gr.inde partie de la Iroupe va prendre 
la pos^c ct se rendre h Dieppe pour y augmenter le nombre 

1 
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des plaisirs qne la présence dc M A D A M E , dans ceUe v i l l e , VD 
y fixer pour quelque tems. Le r e s t e , en élat de demî-soldc 
ou de disponibilité , at tendra , près de son joyeux d i rec teur , 
entièrement rétabli de sa douloureuse maladie, la fin des c h a -
leurs et l 'ouverture de la nouvelle salle. 

Sous le l i tre dc VActrice ou les Deux Portraits, deux jeunes 
au t eu r s , MM. Ader et Fontau , viennent de donner nu petit 
acte en vers qui ne doit son succès qu*à quelques plaisanteries, 
un peu fortes , un peu usées , e t à une situation assex comique 
qu i semble cncore empruntée ^VEcole du Scandale. L ' i n d u l -
gence avec laquelle on a accueilli l'oeuvre for t légère dc ces 
messieurs doit esengagerà mériter plus tard un brillant succès. 

Personne n'est plus embarrassé aujourd 'hui qu'un bommo 
à la mode! Mille plaisirs le réclament r n même tems; les 
bals de Sceaux , les fêtes dc T ivo l i , la foire des L o g e s , les 
eaux de Versailles, la grande fêle de Sa in t -C loud , le.s joutes 
de La Villette, ta rosière de Surêne et les spectacles de Par i s , 
t ou t l'appelle ¿ la fois. O n conçoit qu'i l soupire ct se plaigne. 
T a n t d'obligations indispensables sont pénibles. 

Plusieurs dames , enchantées sans doute de pouvoir se 
¿»rocurcr l'avantage d'avoir une excellente eau de Cologne , au 
moyen d 'une petite bouteille d'essence concen t rée , que nous 
avonii annoncée dans quelques-uns de nos numéros , nous ont 
écrit pour nous demander l'adresse du fàbrîrant. Nous p r o -
iltons de celte occasion pour mppolcr que M*"« Cro*r t , rue 
du H d d r r , n*̂  37, où se trouve l'eau de Cologne cot»centréc, 
vend aussi des caisses ct des rouleaux séparés d eau dc Cologne 
double et simple dont h confection est pnrfnito. U n dépôt <l<? 
ses eaux de Cologne et de ses esscnce.s est établi h Madr id , 
chez M. Karareff , coiffeur du roi d'Kspagne. 

A N N O N C K . 
M. Duval-Lccamu5,au¡ourd^hui seul pruprictaivc ilu ibnds Saxcnc 

el Duvalf vient du faire paraître une jolie estampe Uthograpliifîc re-
présentant Psychéf d'après le beau tableau de M. Dubutte. Il est Im-
possible de pousser plus loiu la suavitf* du c rayon , que ne Ta Tait le 
dessinateur dc cette Uthograpliie, dî^nc des honneurs du eadrc. Lr 
p r i t est dc i f r . So e., sur papier do ( ,hinc. P;tssacc de l 'Opéra , ga-
lerie de Vlloiloge. — On trouve dans le même cl<\biissement une col-
icctiou noînbvciise de tableau:^ dft Te'cole moderne, en vente et en loca-
lion , tous les objets noccssaires à la peinture ct au dessin. 

A ce Numéro est /omte ta Planche 4o3. 

Imjrri'ncvic de l)r>NniîY-i)iTt»ftK, me St.-l ouis, N® / f i , au Marais. 
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